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Que "Marie-toi et sois
soumise" soit retiré de
la vente !La France est en émoi.Une pétition, lancée, il ya trois semaines, parMathilde Reinot surchange.org, et déjà si-gnée par plus de 21 000personnes, demande leretrait de la vente dedeux ouvrages de lajournaliste italienneCostanza Miriano :
Marie-toi et sois soumiseet Épouse-la et meurs
pour elle. Elle les quali-fient de "brûlots nauséa-
bonds". La raison ? Cesderniers sont accusés devéhiculer une image dé-gradante de la femme.
Autisme : un déséquili-
bre hormonal de la
mère mis en causeUne étude suédoise pu-bliée dans le journal Mo-lecular Psychiatry vientd’établir un lien entredéséquilibres hormo-naux des mères et lestroubles autistiques deleurs enfants. L'étude nedit toutefois pas s'il estpossible de remédier àce déséquilibre.
L’acide hyaluronique :
le petit coup de pouce
beauté de Sharon
Stone.L’acide hyaluronique estun gel qui permet deremplir les rides pourles combler, ou encored’ajouter du volume encréant comme un mate-las sous la peau. « C'est
en 2002 que j'ai com-
mencé, après une at-
taque cérébrale : j'ai
perdu 80% de ma masse
corporelle, j'étais très
maigre autour de la
bouche et pendant deux
ans, j'ai eu des injections
au niveau du visage, afin
de combler ces lacunes»,confie, à un magazine,l’actrice qui vante un artde vieillir. Paradoxal?
Aisselles pailletées,
vous-vous lancez ? Les paillettes pour ais-selles sont arrivées. Unenouvelle tendance tota-lement barrée qui s'ap-pelle les Glitter Pits. Ou,en français, l'art de por-ter des paillettes dansles poils de ses aisselles.Il y a quelques semaines,les Glitter Roots, ou ra-cines pailletées, s'impo-saient dans lestendances capillaires. Ilsemble que les paillettesne se contentent pas dedonner un air festif à voscoiffures. Elles ont éga-lement décidé de s'invi-ter sur d'autres zonespilleuses de l'anatomie :les aisselles.
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Brèves 

Vous avez passé l'année à
vous priver de tout. Pour les
fêtes, on s'autorise une ou
deux choses pour changer.
Aujourd'hui, un remode-
lage du visage. Que l'on
soit mince ou ronde, avec
un nez qui dépasse ou non,
le contourning est pour
vous. Et comme ce sont les
fêtes, on se relâche et on
profite d'un instant beauté.

PENDANT de nom-breuses semaines, vousavez eu des recettes

pour apprêter le corps,les mains, les pieds et levisage, pour arriver au31 décembre la plusjolie qui soit. Au-jourd'hui, nous allonsposer la dernière touchepour que le tableau soitparfait : le maquillage. Etvu que ce sont les fêtes,on va se mettre aucontourning, la ten-dance actuelle en ma-tière de maquillage. Vous avez assurémententendu parler de cetteméthode, qui consiste àaffiner les traits du vi-sage. Le professionnelpeut ainsi, en insistant

sur certaines zones duvisage d'une façon dontil a le secret, les contour-ner et les illuminer, pourdonner une illusion deminceur à un visage plusproéminent. Les per-sonnes au visage rond,avec un nez disgracieuxsont particulièrementgâtées avec cette tech-nique. Et si cela peut vous ras-surer, le contourningn'est pas que pour lespersonnes que la naturea quelque peu négligé. Ilest devenu le recours detoutes les célébritésaméricaines, euro-

péennes. En cela donc,vous ne ferez que suivrele mouvement. D'ail-leurs, ce sont les fêtes ettout est permis!En fait, explique MaguyDupont, maquilleusechez Maya Art, « c'est la
signature d'un make up
bien fini.» Alors, pour lesfêtes, on se fait plaisir eton s'offre un remode-lage de visage chez uneprofessionnelle du pin-ceau.Le résultat est bluffantet c'est parfait pour pourêtre la plus belle en cettepériode de fête.Mais on n'oublie pas :

bien qu'un maquillageprofessionnel puissetenir durant 3 joursmais pour une peausaine et fraîche, il estpréférable de ne jamaisdormir avec du maquil-lage. Alors, aussi fati-guée que vous serezaprès les excès du 31, nevous endormez pas avecvotre contourning,même si cela vous faitmal de devoir quitter unvisage aussi mignon.Vous pourrez en rede-mander si le cœur vousdit. 

Et si on s'essayait au contourning !
Beauté 

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

LA représentativité desfemmes diminue quandla fonction s'élève. C'estce qui ressort principale-ment de l'état des lieuxsur la participation desfemmes à la vie pu-blique, présenté, lundidernier, par le statisti-cien Paul-Henri NguemaMeye, lors du colloquedédié à cet effet. Les ré-sultats de cette enquêtemenée, depuis le mois dejuillet 2013, par le Cen-tre national d'appui auxorganisations defemmes (Cenaf-Gabon),posent un diagnostic quien dit long sur la situa-tion de la femme gabo-naise. En effet, ces résultatsmettent en évidence lesécarts entre les hommeset les femmes dans lespostes de responsabilitédans notre pays, aussibien dans le secteur pu-blic que celui du privé.L'enquête relève, entreautres, une évolution endents de scie de la pro-portion des femmes augouvernement, entre2005 et 2015 avec despics en 2005-2006, 2011et 2015. Dans l'administrationcentrale, on note que les2/3 des cadres supé-rieurs sont des hommes,tandis que les 2/3 despostes d'exécution sonttenus par les femmes.Les résultats démon-trent que la présence desfemmes aux postes deresponsabilité tend à di-minuer au fur et à me-sure qu'on s'éloigne descentres urbains. Si l'onpeut se féliciter du faitque 2 femmes soient à latête des institutionsconstitutionnelles de-

puis 2009, soit 20%, lareprésentativité fémi-nine dans les bureauxdes institutions varie,avec 79% à la Cour descomptes et 13% à l'As-semblée nationale, pourne citer que celles-là. Une discrimination quel'on retrouve dans le sec-teur privé, avec 12,6%de cadres supérieurspour les hommes contre5,8% pour les femmes.Les données recueilliesauprès d'un échantillonreprésentatif de 202 so-ciétés formelles, font ob-server que 9% dessociétés sont dirigéespar les femmes, etqu'elles représentent18% des effectifs glo-baux. En sus, sur les 34branches d'activités in-ventoriées, les femmessont plus nombreusesdans 4 branches dontl'éducation et la santé. Sur le plan économique,les femmes sont plustouchées par le chômageet sont orientées vers leTravail à compte propre(TCP). En matière de formation,le taux de scolarisationest égal pour les filles etles garçons et s'élève àplus de 90%. Seulement,s'il y a autant de bache-liers des deux sexes, lesfilles représentent55,3% des bacheliers lit-téraires, 50,9% des ba-cheliers économiques et29,6% des bacheliersscientifiques. Les dispa-rités dans le domainescientifique s'accentuentsurtout au Supérieur.Par exemple, 78% desétudiants de l'Universitédes sciences et tech-niques de Masuku(USTM) sont des gar-çons, alors que 55% desdiplômés de l'Ecole na-tionale de la magistra-ture sont des filles.Parmi les principaux en-seignements à retenir, il

Un diagnostic qui en dit long
Etat des lieux sur la participation des femmes à la vie publique
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y a, notamment : le tauxde réussite aux examensqui est plus faible chezles filles, l'accélération dela déperdition scolairedes filles au second cycleet une faible orientationdans les filières scienti-fiques et, fort heureuse-ment, la réussite desfemmes dans la filière ju-ridique. Comme opportunités à

saisir pour l'atteinte duquota des 30% de repré-sentativité dans les ins-tances décisionnelles, onrelève l'intérêt des plushautes autorités, en tête-desquelles le chef del'Etat, Ali Bongo On-dimba, avec l'instaura-tion de la décennie de lafemme gabonaise, l'enga-gement des femmes autravers des réseaux,

mouvements et associa-tions de défense desdroits de la femme, leprotocole de Beijing etl'agenda 2063 de l'Unionafricaine. Au regard de ces statis-tiques, la solidarité fémi-nine s'impose pour laréussite du plaidoyer àvenir et la décennie de lafemme gabonaise.


